
Ce journal parait tous
les vendredis de l'année
universitaire (novembre
à mai) - les vacances
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Les marchands qui tien-
nent à la clientèle des
Étudiants feraient bien
d'annoncer dans notre
journal. C'est le plus sûr
moyen delles atteindre.
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" NOS FÉDÈRES"
C'est avec joie que l'"Etudiant" a accueilli une Université solide et influente parce

le résultat du scrutin de vendredi dernier: qu'elle serait unie. Il ne semble pas que
la très grande majorité des étudiants s'est leur but eût été atteint, du moins d'une fa-
montrée favorable au projet de fédération çon satisfaisante.
universitaire. Et pourtant, personne ne désapprouve

Or, chacun sait, parmi ceux qui ne dédai- l'idée d'une fédération, personne ne la com-
gnèrent pas, à l'origine, de lire notre mo- bat, si ce n'est Sancho Pança! Est-il donc
deste revue, que l"'Etudiant" fut fondé pré- impossible de réussir à l'implanter d'une
cisément dans le but de réunir toutes les! manière durable chez nous? Faut-il consi-
facultés entre elles. dérer les derniers événements comme un

Cependant, notre joie n'est pas sans mé-v
lange. Tous les étudiants, à vrai dire, ont! Nous devons avoir assez de courage pour
reconnu l'opportunité et les avantages d'une entreprendre, s'il le faut, de nouvelles né-
fédération à Laval. Ils en ont voté le prin- gociations, de nouveaux pourparer.i. Les
cipe. intérêts se heurteront, les idées s'cîîtrecliu.

Mais, sans vouloir être pessimistes, nous queront; mais si la lumière, la solution pra-
entretenons des craintes au sujet de !a mise tique devait on jaillir, qui songerait a le re-
a exécution du projet. gretter?

Sur les six groupes dont est formée notre! Que la Faculté de iroit tout particulière-
population universitaire, cinq, il est vrai,b ment fasse la révision de ses paroles t <le
sont entrés d'un pas ferme dans l'Associa- ses actes on ces derniers temps; qu'elle
tion Genérale, mais un groupe, impormant, se demande si elle n'aurait pas ulû accepter
le groupe des Etudiants en Droit et oni Loi le mode a:ternatif lui-mêmne malgré ses <lé-
a refusé d'adhérer à une constitution qui fautes, comme un mode transitoire suscep-
semblait préjudiciable à ses intérêts et I v ses tible, dans une époque plus ou moins ras.
droits. prochée, d'être remplacé par un système

jusqu'à quel point a-t-il raison? ou dans mieux en rapport avec les besoins vlu e -
tue.le mesure, a-t-il tort? Nous laissons à nient; qu'elle se mette bien la tte qu'il lui

chacun le soin de <écider s'il a fait son le- sera extrêmement diicil <'organiser qeuoi-
voir et tout son devoir, dans cette ralheu- que ce soit si les autres facultés coalisées
reuse affaire s'avisaient de 'ui faire concurreemce; enfin,

Quoi qu'il an soit, l'union des facultés tel!e qu'un jour vienra où il lui faudra peut-
slue la voulaient ses auteurs n'existe pas solliciter sa ace dans une Association,
encore. Elle n'existe pas encore parce d'où ee se sera exclue d'ele-ném. Et le
qu'une faculté avec laquelle il faut compter geste ne sera plus ni facile ni très honorable.
se tient à l'écart. le n'existe pas encore Tandis qu'aujourd'hui, avant ue la situa-
parce qu'une autre faculté, mtalgré l'appro- tion ne s'aggrave et lie devienne sans re-
bation votée, ne se considère pas, à ce mède, repass ons ce qlue nous avons dit et
qu'on dit, comme définitivement agrégée. fait, cocédons quelque chose pour le bien

Or, quel était le but auquel visaient les général : la bonne entente est à ce prix.
Pères de la Fédération? Ils avaient l'inten- L,"'Etudianit" s'emploiera du miieu x qu'il
tion non pas de créer une simple association

voirurra aoaffermirevoiaaIanettetfédérateon

i'étudiants ayant un conseil fédéral à sa des facultés qui, nous te sommes convain-
téte seulement pou la forme, eso, ils m- us, reste le seul moye de rendre notre

ionnaient d'amener les diverses factés Uniersité forte, durable et rillante.
le Lavai à se fusionner aussi étroitement
tue possible et d'arriver de la sorte à avoir Jules dmANC-IS.

Résultat général du scrutin
de vendredi dernier sur la

fédération universitaire

motion Laiarre ?
REPONSE : Oui, 259; ion, 99.
Nombre de votes enrégistrés : 405.

A MENDEMENTS AU PROJE' DE CONS.
ITUrT'ON' IE IA. G. Il. Il.

CINQ FACULTES FEDEEES :neCINQ~~~~~ FCL''S EDIES: Proposé par J.-S. Racine, E.E.L.,seconidé

Faculté de Médecine, par une majorité de' par J.-P. Laictôt, E.E.D.
93 sur 120 votes enrégistrés. b-Que, <ais larticle Vil, le tot "atoî.

Chirurgie Denttaire, par une majorité de nativenient" soit 'etranché;
84 sur 89 votes enrégistrés. 2o.-Que, dns l'article Vif tous les tots

'olytechnique, par une majorité de 43; après "dans trois facultés difféi'eiîtes"
sur 105 votes enrégistrés. soiett 'etranchés;

édecine Vétérinaire, par une majoril'article Vil se lie co e suit

de 35 sur 36 votes enrégistrés. Leciers agé suér i d a le s l s l i-
Ecole de Pharnacie, par une majorité de! férmmené

26 s naiemvent"tsoittreéranc

sur~oin retranchés;isrés

UNE FACULTE DISSIDENTE :

Faculté de Droit, par un vote de 19 cot-
tre 3.

L'OFF. IAPPOltTEUR.

× × ×

ItESUL'AT DE'AI I.E:

le QUESTION : Etes-vous en faveur d'une
fédération universitaire à Laval ?

RIEPONSE : Oui, 364; ion, 39.
2e QUESTION : Acceptez-vous le projet le

fédération tel qu'élaboré par les Conités
de Régie ?

REPONSE : Oui, 295; nton, '4.
!,e QUESTION : Etes-vous ei faveur de l'a-

ittendement Racine ?
REPONSE : Oui, 54; nion, 2:10.

le QUESTION : Etes-vous en faveur le l'a-
mendeme'nt Allard ?

REPONSE : Oui, 121; non, 169.
Se QUESTION : Etes-vous en faveur de la

Amendement Allard
Proposé par A.-A. Allard, secondé par J.-

S. Laiarre:
Que l'article I du projet de Constitutioni

de l'A. G. E. L., soit ainsi amendé : L. A. G.
E. L., a pour but ion seulementt de grotper
en une seule grande union tous les étudiants
le Laval, niais aussi d'obtenir îles directeurs
actuels de la Maison les Etudiants l'admi-
nistration de ses deniers. Toutes les orga-
nisations ayant un caractère universitaire,
devront être dirigées exclusivement par
l'exécutif <le l'A. G. E. L.

Motion Lamiarre
Proposé par S. Lamarre, E.E.D.. secondé

par A.-A. Allard, E.E.D., qu'il soit ajouté
un xIte article, au projet de Constitution
de l'A. G. E. L., qui se lira comme suit:

Seule majorité absolue des membres <lu
conseil fédéral de l'A. G. E. L., pourra mo-
difier la présente constitution.

NA TIONAL
CABOTINS ! COMEDIE EN .I ACI'ES PAR

E. PAILLERON

Pailleron vivait dans un temps où l'usage
était "de rire d'un oeil et de pleurer de l'au-
tre". C'est pourquoi, à l'instar de ses con-
temporains : Dumnas, Augier et Sardou,
l'auteur de l'Etincelle a voulu consacrer dé-
finitivement dans Cabotins l'union du vau-
deville et du mélodrame. Union difficile. Ces
deux conjoints d'humeur incompatible font
ordinairement mauvais ménage et, comme
dans tous les ménages mal assortis, l'une des
parties finit toujours par rosser l'autre
d'importance. Dans le cas présent, c'est le
mélo, ce cher vieux mélo,qui fiche <les coups
île pied dans *es reins de cette bonne fille de
comédie et qui l'envoie coucher au deuxième
plan, parmi les accessoires et les comparses.
Seulement el:e y fait bonne contenance, cet-
te pauvre maritorne battu. Malgré son
air humble, c'est encore elle que nous pré-
férons.

Les Passions
Le vent sur le grand bois se lève.
C'est d'abord un bruissement
Léger, subtil, vague, endormant.
Comme un vol d'ailes dans un reve...
-Oh! l'éveil des premiers frissons
Au fond île l'âme vierge encore
Plus gai qu'un babil à l'aurore
Dans un nid le jeunes pinsons.

'II

Le vent grandit dants les raimures,
C'est un choeur de vive. chansons
Qui se brodent en joyeux sons
Sur li trante des doux imturmures...
-Oh! le chant des pures amours
lans l'âme noyée aux ivresses
Des espérances charieresses
OIt! l'allégre:,se des beaux jours.

III

Le vont mugit et se lamente,
La vie est un chassé-eroisé d'événements Rauque turlement (le fureur.

burlesques et tragiques. Soit. Mais ce La forêt tremble de terreur
n'est pas une raison pour que l'artiste oit le Dans le féau de la tournsiite..
dramaturge nous présentt'ces éléments di- -Oh! l'ùpre choc des passions
vers dans :eur' confusion. Il doit, au con- L'orage fatal et néfaste
traire, les isoler pour nous les faire miîieux Qui flagelle, blesse, dévaste
comprendre". C'est précisément ce que Pail- L'âme en proie aux convulsions!
leron n'a pas fait. Oni peut résuier sa piè-
ce : "Un drame pas tout neuf et uit vaide- 1V
ville pas tout frais-vaudevil e qui Voudrait
bien se faire prendre pour une comédie de Le vent se modère et s'apaise
imoeurs'-le tout agencé "avec une adresse Sur les ruines il S'endort.
divertissante encore, mais qui parfois semi- Et c'e.t son silence de mort
ble un peu lasse .. , et <lui n'est pas exempte Qui sur la forèt tombe et pèse...
d'une sorte d'impudeur". -Oit! le cale aride et trompeur

Souffrez, maintenant, que je v'ous En l'âme déchirée et meurtrie
te le mélodDrame. Qui pour longtemps endolorie,

Pierre Cardos'ont est un jeune sculpteur. Va s'endormir dans la torpeur!
symLpat'eiqot à i'excès puisqu'il est sag le
sou, Qion sana talent. Il expose, uu Sa- a Achille MILLIEN.

Ion1, un )*iàt'L "Chanson d'Apvril", quui cs luii
valoir la GranSe Médaille. Lue jour ldi
nissage, par' un (le ces hasards qu'on le voit davantage et attire à elle tous les homma-
qu'au théâtr'e, il rencontrc Mlle o gos et toutes ls flatteries qui reviendraient

lentille, tout court, jeunte fille (le très mi- de di-oit à soit hôtesse. Donc cette pimbêche
vaSoiezdu'atine nai _u vou hautaine et jlus se prend à détester cor-

Elle a été jaeis .eueille par Qu le l.ive dialomeît su protégée, surtout depuis qu'elle

sée. fotictianiiairc arrivé pamr lat Poésie, le- l oupçonne (le vouloir lui filouter son bon
quel 'a léýgua àt soit iteveil, uit godlichte amîti- anti, lu docteur St-Muirin. El:e la traite corn-

ieux. grisonnant et curnner. 'l'stte u es nie u servante, la rudoie ot la bouscule.

qualités requises pour un Georges andin le; Ui soir, elle su'prend soi amant aux pieds

vauevile, ne senpéctent las <le fair(<le de Valcntiîe et furieuhe, l.e les chasse tous

la critique <'art, de travailler à un gui.; 011- les deux. I.i pauvre enfant cherche un refu-
vrage illisible, sur Murillo, a vie, son ou- go auprès de ierre <lui croit à son inno-

vrena enn (le cpnvoiter passionnément oit a cence et fnit îar décider sa mère hl l'emme-

fauteuil à l'Institut. Valentine fut élevée!I ner on Pruvence, dans le Var. Je n'ai pas
dans le saon de Mme le Laversée, au mi- gesoin d'ajouter qu'il l'y rejoindra bientôt et

lieu <'artistes ent'eprn its et libertis. que la vieille anan Cardevent conseitira

Vaers l'âe <le 17 ais, elle s'est hourachée aux é ejousaidles.

d'un jeune einti avec leituel el e a nanqué J'y pense! e <te vous ai pas ecore parlé
de faire des sottises. l leureu em t pour de Grigteux, le rapin sénile et morphinoma-
elle, son bel anti s'est carapaté au Jaon . C'est un raté pitoyam-le qui 'a jamais
En jeuin pemière qui connadt soit réP.iAt- su faire autre chose que des reproductions
qe. elle en a fait une maladie <ui ti"i(ftge de la Joconde. Il aime Pierre et voudrait

failli 'a tuer. Elle on sort Plus fraicîte que le cuirasser cotntre les femmes. Car il fut
anais, avec ut Petit coctr t'out flaitrnt autrefois trompé ar son épouse qui l'aban-

iteur, qui ne demande qu'à servir d'auber- donna et nourut, huit mois après exacte-

go a quelque beau voyageur lassé. Mais cette tient, ei donnat le jour à une gosse qui,-
Passa e innoccte avec son peintre l'a ter'i- par un autre de ces bienheureux asards-

bleeitt compromise. Cette prétendue aven- se trouve être Valentine, sa fille par cesé-

turc est sevene la fale <les saléii. et , es; queît. Ceci vous expliqu plutôt lon, ne
ateliers. Pierre l'ane, quatd même, et Va- vous explique pas pourquoi it intervient dans
Vestine, de son côté, raffole <le Pierre. Elle l'action. "Le sculpteur amoureux et la jeu-

pose chaque jour, 'ti snn buste <tt'ezécutO, ne fille compromise mais généreuse" fini-
lentement son amoureux. Ces longues séan-. raient tout de même par se marier, sans son

ces leur procurent de charmants tète-à-tête Secours. C'était écrit qu'ils levaient mal

réle La mère Cardevnt a enten'd jaser! finir.
sur son compte. Valntine comprend bien. Bien. Passons au vaudeville, si vous n'-

tôt que nle méchantes langues ont répété tes pas trop fatigués.
cette bnrane paysanne les calomnies qui ma- Pégomas, St-Martin, Lap-vijol, Caracel,
cuent sa réputation. Elle sent que Son 3-ascommié-tous <lu Midi, pécaire! - ont
amour est insenusé, que M e Cardevent s fondé une société "La Tomate" pour "ar-
posera toujours nu mariage de son fils avec ver plus vite". Il se réunissent dans l'at-
une jeune fille dont on raconte les pires chle lier de Pierre u'ils ont surnommé la Bote
ses. C'est pour cela qu'elle ne remettra à l'ail. (Cela rappele le café Malmus <e
plus les pieds à l'atelier. Pendant que Nua Roumestan). "Cabotins?" Si l'on veut
son buste sèche, chez Pierre, sa situation Mais surtout hâbleurs, ambitieux et "fumis-
cher ses protecteurs, se gâte diab'ement.
Mme de Laversée est belle, Valentine l'est (Suite à la 3ème page
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L'ETUDIANT

'sassinat ;Au E. Ste-Marie Ltée.
de Jmon ille ANGLE SAINTE-CATHERINE ET AMHERST

Conférence donnée au Cercle Lavcal, le 28 janvier 1913
par M. Alfred S. Labelle, E. E. D.

Cols, Gants, BERETS, Etc., Etc.
N. B. - 10 P.C. d'escompte aux ETUIJDANTS sur présentation de leur carte d'indentiti

#Sir et :ïn>

L.'arr.:nent de Guaizot eet dor.c plu:tit un.e
incule a la néilloîrt de Waelîinttton. pai-

'taele li-e Vt!n'aila azt-at. dtc<:er.
îeTCtt dr-cete'atfaire. Mti ' ce :.e;pa-

toutn. riuns or. adî:rîrauîn erv-lnte pour .rmn
c'eelgio.raie. '.-n:r:,'.!e célèbre hi-.

fîreîtrançlais -!. a rini'. o'blié le- don-

-era-J -ta l- luepar crr. la
caitulation.. Ellec :â, a eté trailutte -!auze
alre ,J'- par te capt:îZr.e Van lrarn

un or'*fficie.r iliiehollandaise, qu ,erai
,iu- -e îîr-.W,. eti earait y

avoir Ji 110 ul Ui tc l-tt-'a'iftt a
ûîî. n toute ita.-a cc. c au-e qtue

le pt-iîtàr-' :1ri-;i!ait avaP.ietnt etc
fai- "'Ian- '*a.-4ý:-a: Jû.,novle et
,lue le ",rt. ééce àit tita-eépour- vot-
L'r. e nette .- :ra.- ý*ac'.irLurer.

pou'. att pri.:e:.dre eli V*tr int ocer.t. en IlrC
-etice <te. nimo'rtu' titmouir-. de Son; acte it

C *e-i h. que- Parkrnai. vitnt a. la reS-
îr--epour -s.e a rép'..tationr dec Va-

-hîngl'to déj iie or, Cien coproi«z,-. "Quo)i <u .il
cri s,oit"' li-oe--tous dans lnclmWle
i pai.'e \") V!. t1 Van. Braain anxi eux île
t oir -ic'r.er la capitu!ation et tic mettre fit-
àcttec affaire: traduisit ittcorrectement cer-

t2.'is pas-arre-. et. surtout -l'a-*' a -ýiiat du
ýitlur Juiivlî'qu'il traduiit par -the
dea-.h ( la mort, cf ijtiti~

hiabile arLument. en vérité. et P.trkn;a
a dlu étr.- lier dle lavoir ztrouvé. M.ais il a ou-
lîlié -îu*apré-s le, met aeasuinat qu'il prétend
avoir été tradluit par deatn i mort> il y avait

". porteur <l'une 'omniation"* dlbeariàng a sunu.
mon tý-). Il res.te donc admiz qîuand niême,
et cela s.ous la si,-nature de Washiiîicton. que

.Jumtoîtville a été tué- porteur dlotne somma-
tion.

Or le code de. la guerre djéclare tue la
mort d'un piarlemnttaire est un asasiît

_~-hntoiJ ui, foisý de plus E-t donc ileî
coupable, et. Parknian en e.'st pour ses frais.'M a i heureusement pour ;'Angleterre,
une- ci niauaise ÇtîOC ii lia- trouvé chez
toue l.- Anzlais d'aussli arîleite céfenselliî'.
l'.hilippe Aubert îlé Ga-pé. ce charmant

conteur, <lotit lai grand'mére était la Fotur
du malheureux Iluni(itivi:le. raconîte al ce su-
jet dlans les ntotes- qui ac'compagnentt ses
*'Aniciens ('ariaîliens" l'ancecte, 4uivatîte g qui
lie mntqîiue lpas île piquanit.

".ecolonel 2ltlerîlni Fraî 'er. lors, de l'in
vaot] u (iîiiia par le térêii'l \Volle, fui-

saiit partie d'iun ilétachienitn'. (lui incendlia
les-.hal i ta t ion -île- < anad je'-.. depu is la phi.
ticire <luelle ju-.iu*;t la Itivîcre ceo. Tlroîiz.
S'auntoîu-ý. lievenu. aprèës la cotîquète. linti-
ic ami ile: ma fanmilîle il rétiondîait ài irn

g-ran<d pc're lrrîu-celui-ci se Pîla ignait (le
cet acte île vaîîîlxlise:

-Que cota lez- vfjsa -oi cier 1'nl.l guer-
i*e cmn'q' ia Iti uî-ri'i. v'Ci- Vrancais embus-

* uts da ns le- I,,i e tuérîiit île;i c ceS ô

ceux quýi l'avaiett îC5. c1uaà.d il était îlue Té!. Est 7ý18 Ouvert le soir.
d'OJrlérn ': -M.escieurs. le roi die Frani-ce re'

vntpse injure- du due Olén' Ceux . T ~ N
qui se cenit fait les pan;tryri-tee de WVachnr F.M .CU R
ton r'-.let,'. -'tre appu%ë.é: sur un ra-i-ci- CIIAPF.AIX ET CASQUESu
tien ent tî;lor l.e trrn< ->d'u de lt -5 Sin- Catherine Est. coi' Berri.
t'raîtde répulîliqut, arterielainî- lie saurait t-:Maqe anfld
vtre r.sp'txîl l'pe tite' de fatez du ptt .î:ta MrîeSlnfe
officier dux fî,rt Né«cessite. ___ _____________ ___

.Nai'. Ncl- ieurs. autant cette paroîle île
l.u-XII lis-.t pmaizt e ratîde..-auilimef.tý n <l'-u'une valrît ctine a ponîn:eau ('î,r!

me'. paircc".:ti*elle déni,.te 'un co.."ar niagia ni"-Tout ntaturel. puisque ces itiezseurs sont
'me . aan: ci de' eiatteuri- de Washine-- de- arti-tes eti or '. lite z-îutl l a loreille ce
*on na.rattt i'c fi. nitsqiuine parce <lu*elle Pttquette.toujours spirituel-c tdandinîe aux

déoeun c-oeur de e.ourtian ébloui par les on;aiie dje Ilicote. toute iîîpatienite le passe~r,
oùce UCSon hero--. Luau liëd ce tii qjue. au mîilieu il'uîte as-our-1

Eh qui.s'ît:1iit-il don,îi d'étre céèére dî--.a".te ",pnllcatîî.'îl île l'ail " soiores. elle!
pour excuser le es forf.it'. tî. tiotîr la vie. Et 1iourgeois Y ta de'

2dle--ie'îirs. -i la fout e il.de armes n'aai s peti .t îi<,r'il remiercie corialemti'~

rias -ervi' a Washleuton, ch au lieu de fonder -e ctfîéîe de la maîxrque d''tiieiu 1 l
la république dje- Etats-Unis. il était. mort lut; donent. "*Si je tiai pas trop nia i'iussti ai
ail fOr-t Néce- -iti'. ou condamne par une cour Lien thiiiîîni'trer les chî-i. du :a faculté!
martiaâ .omme le métritait -ort crimie-il dti:1ala ,ieailt itioti c-éjour : la lin 'idenl-

nyaurait eu qu'uit cri parmi tacs 'eux~ qlui ce. ajo'ute-t-il céiaeet elu eý'. (lunîîîi
excusent at!j-ourd'*hui .'a faute pour le trai- tri.- xrrailîe partie ài la bic-tril alite gcit.-:
ter île nîxlfaiteur et i*'asQazsin. M.ais. voilà. rosité de- lius pirofesseurs et totît partîculie-

.''cin'o-. 'a px i e, au for Neié î'eîîîe:tlt dux directeur dle nlotre' école-
le chàtintent île *sa conduite. il est mérie Notre symnpathiqîue amîi Ilutide. présidenit!
devenu le grantd Itère des Etatz-Uis'. Vou s actuel de't E. C. I) , a prouve une lois; de!
n'.avez pac le <droit ii*,. toucher. dlisentt les Pltus qu'il tait faire les chose, suivant le!
historienîs antéricainc*. qluelles (îu'aii.nt pu cocie de la camîaraîderie universitaire. 1
être cze- erreur'z de jeunlesse. Avaient étZé ci effet inîvités hi prendre partij

Mqa ic- neVOUS y tromtpez pas. et si _,rantde à la Usle no'z aiui, E. L.adotîceur. E..j
(lue -ot votre admîiration pour le fondcateur. W. Lactoix. E.(;.(' J. B. 2.landieville. .1 Il.
des ntt-ii.t'oubliez pas cependant (lue A. Paquette. E.E.Ni.. etc.. q1 ui prirenît succez-
iorsqu':l était lieutenaxnt-colonel cl'uîî regi- sivenîent 'a parole.
nient (le \'ireiîiie. il a lûcîtemrett assassinté .Au succès des liiiccuits <le ('itiruririe
un jeune officier français; <lui vonait à lui on - Dentaire '.i?. à la santé îles antis- Ilo~uîe et
parlementaire. Et quelqu*imperisszable (lue Bourgeois, je lève .. , badine et bérèt:
puisse être l'oeuvre de la république voisine..
cet assassinat restera toujourzz umne tache ;â Robiert I>EN1'.I>E. ION.
la mémoire <le, yon premier lég!islateur ____

Un niot. et je termtine.
.J'ai lontruement parI' de Wa' hîneton aui

cours dle ce travail, et ;lien peu de .Juntin- L a P r ude ncel
ville. Je ne voudrais pas finir .- ans dépoizer-

srla tombile <le ce martyr dle l'hîonneur nu- sti 1
litaire l'huntlîle tribut de mon admiratio.* es la '~F ïn "è e de1

Je terntinerai clone en vous' citant ces %,trla-
fîu'Uîî pocte francaiz adresse aux a'Ssa'cin- la sa r e teë
de .Juînotîville. Puislions-nou-. les voir un
jour. gravés - si janmais la "alede l'Ohîo - -

ruedevenîait franç.tice-cur une coloînne lvî- Et notre iîrecteur Preîî< îles leçons d'es-I
sur le thiéà'.re niéne dlu crime ài la ntémoire crimte! L.e saviez-t-ous? Non. vouý mie vous
le ce hiéros de l'lhonneur et hla hont". (le
-e- h-ourreaux. - iid<utiez iitýiîî pas i le voir passer- le ci.

ETUDIANTS DE LAVAL
17,p-),sz vus éconoies a

iaBanque d'Epargne
De la

CITE ET DU DISTRICT DE MONTREAL
Fondée en IS.-lo

Actif total au-delà de $33,000.000
Iîîîr le ,t:it. 1itus d e 100,00E,

Rnrou-hcfet 13 succursales

l.:t selIIC :osqrue ;ulorporée en ver:
-'e1 ' _Xtt. dle- Rauq ues ' l'Epargue, f4.

saut affaires lat,s la cité -le 'Montréa
:.î charte 'Iîiférente de ce e de te -

tes !es autres l'atquesi donne toute
:'-os-:he îa ses déposants.

E. le a's'ou bat spéecial (le recel'.).les éiiarzfles. que!que petites qu 'e I.
Ooet eS u ~ rîei5  écolte-.
~o:îît.. ttre:îiet des classes oý
rrlre< îîlu'r elCs et ag-ricolese

i-i îfa.rc una placement sùr.
Intérêt afllué sur dépôtit au plus haut taux

courant
Nous vos réservons toujours l'accueil le p!ts

luîrot. tue ...- eoPte sois gros ou petit.
A. P. LESPERANCE, Gérant.

lieniandez une de clos Petites Banques à do.
*i,îi. eci vos inemiieca l'Epscgu.

Tél. Est 64:31.

L.a chaussures SLATEIt est
toujours la même

*'SLATEII( BoOT stiiOP
41:1 Ste-Catherine Est

Spécialité, pointure étroite.

A. E. BRZOSSE.LU.

Amis! N'oubliez pas M.I. IL. DESJAII.
DINS ET CII.ARBO-NiEAU, 1202 Saint-
Denis (Près Mont-Royal), qui offrent -'7
vente des sacs de voyage, des valises et
articles de mierceries. (Spécialité: poim-
les plus gra n<s). Etudiants, l'on vous Cet;
une réductionu libérale.

«'LE PHOTOGRAPHE CONNU"

Petfiezdas a gere.ettritr, a lrae ax ý-c1- afigure toute iépantouie. 249 RUE SAINTE-CATHERINE E.7
.satisfait, cl'uîî artic*e écrit pour l"Ei-linSatîl,,.'ONT11ItE

[pi . TELEPHO\E: B-. Fo 555b
la f<îi des traité's par sy.ýtènte_ ildclXîX ltît" Ré.. F.9 229

A dgailian- ce t'ntbeau reC)oce IJumon. 1: !j'a lia' la prétentionî de develiit I et-I
[ville tç'tir, !'on plus 'lue <'éclipser en zletiie î itli tMVIAISO N ~ BOL"IE

Ru-se'.,cil se peuit à ]"aîspect <l'un ritortel d'Ai'tagiîail, Cet illustre pouî fi n-L DE1IE ANE
Si~ ~ ~ ~ ~~ ~F'îçi <a assia as o uer r leur- <IL jailis; îîavait qu'une setule préoccu-1 CATHERINE ETI S'.'DENIS.

Si pr la''a'int In-. os ureus lru- pa tioîî celle ci'eiiîlrucher le., cei- qui lui!
le ce jeune héros vous irùit-ý vou.s [tales barraientt la route et. dî'augmnîter (le jour M d e ui~y crmeàlagacrour

Après- ut tel forfait. atro<'es. cannilales eri jour Ile nîombîre <le -es dutels. . eu11 et d'xele -. l'O

mi .-. ,....,,-. 
.--- .,.'.'r 

i. --le ,iue ttOc deai'îuxiîîes la Rvièr ou . cres-ta it qiua g. îîanirer: Noni. enicore uîîe fois. l'anmbitionî île notr'e i;tspu ~els'
Ouelle. Alfredl S. L.ABELLE Directeur lie va lias jusque ::,. 'otar pu'

-- ou :oi- 41ù a-misrpiqamnt-il sentti le buesoini. étant. placàlatée JOH GERÂ CIMO
menitîic eu cen'.ioin ît'x iak. pa£(rJte les provocations, éventue'lles îti.l pour- 32

ite- rîtîluit. ài faire' bouî<illir leur blé ptlur Ils feêtent leu Vi 'i eeordessale'ars près de la rue Saint-Denis.tîtaitirc eîî -aga;ntité commîne font les 'xîuva Aussti bin, ayant îles vicies plus moîles-ý Le Restaurant popuîlaire où les Etu--Aos lagurr-pnrtésidenutre:a ~~ I tes il it'a jamatis voulu se chatusser île bOn-ý Iants reçoivent le Pîlus chaleureux ne-

-A~~ la~7i tser om a ure ju ues bo'tte. comime le fai.xtit auîtrefois le! citeil Qu'on se le ietait mu grandîîiîtrc' Je veux bien v'eus nc- caîpitainte <le M.ous<îuetaire.i et c'est tou- 1  
TEL. BELL EST 4683.cortdecr voitr- maiximîue, liais é'taiit-ce <le lion. M .ént.eot) 'uo cuaîî ptou r tl i noeto nt (lue ic.usrs e pchetserclts célésaitte ___________________________________ti lie rri't dl'avtoi r h-- i "i î jeu ne frî"re les'ms n tii club Mu1 ontcalmn aient oreil ls ltusîe eée ce lusut.Colt'R te Awc<Villirs li Junonvile. conifIl- ft au ort t painte-Cathenrinet (letlesuneiiont-Sa enîsCaterîu'itlSine-Dnisenu sViller-.île lunuîîvlle.rcultîtu: lefi' au ort '. pîrol-avuez n efetr<uedl'àuisesontxendcice'execice d'ecrine.Néces.ité. M.. W'ia-îiiigtoîi, v'îtî-ecnluti. laveenit ,ails 'autre-, je doute fort qîu'ils: ' La Caisse Nationale d'Econolniete. 1 ,,uissenît dignentent raconter aux gîè'- Icroé nvrudîSnu 2Va

-Ali NlIaldîne. îpoîlitle colontel l"ra-.i tloîîs futures toute la belle traieté c-ue etc.(noprenvrtduSat62V-
ne "tuî'urre Itoria, elh. 93). Capital inaliénable accu'Ser-, le gîii<'c' îîîîîîr l'lîoîî heu r l.es: Anuglai <t ce-sèreti*.%' fuite régnier les éttuiants n ittlé : -$700,000. Versementts mensuelstneîarle-z jalt'uis le ce-c' u ri atroce-'. 1chirurgrie cdentair'e de lt,12-19ll:. Ilier c'était' J1'l c rrer j25 ou 50 centins.Il ri'%. a pas ' autre lîtot pnur qualil'uer i deux fète.s aiux huitres. <lue totre Servciteurt Les meurbres del aseNtoaedEl'auction odlieuîse île \''ts-hinzto'u au fort N.-J .'e.st permis (le tous faireLestr.t mebeidiiCaseNainleEcCssité. <"est je rtu-.c'ilusla 'oui-lu-1 qu<e tc loinu, bient entencdu.-, aiilecteursý;; C:ERItXN E A. -ospubîlicions un!Unsu scé aria queDi nnéêe aprisz2sionî quii s'impJîo àt tout hionmne (lui ne cnn- aujourd'hui c'est une soitée intime organiséepeptita-loreji a'ifisludeevnsrlurlamntsiglére Pas, l'hîistoi re <ouim nie 1 iiPittg'iich-piîen en i I'houiteir îles finisisant,ý. A qesi, iniiuleetils avaient placécotnul dn e el tunqebu st teoccasioni on aîvat' méncagé tint- jolieý A. DE LA.' L-totre envoi pari'atrî I-t <te-qî niidelmn<I'e\ntimcel cercan l s<'uls et u(lcîe choe e tt e e ~~-lotir argent à intérêt composé. La rente qui<l'xalî-rrerais ionitts e îe cercer iIsurpis Ù5 cxi\-uîýesîîu' Pouîgreeîs. Qutie; mîî.îîe pr chitainec. ltrsr aé,lu i nat s Nfaire crîoire qu'ils Font san.s dléfauts. vt -oi pusoi effet soîlit2Uî parchîemn.îirseapyeluuiedrn,îs 

NOi rpprt cîu lnusXI. oreî'i ncu. nuin~ pae ilrue 'niPélreîoc JEAN JASON.-Nous croy'ons qu'il vaut 1 CESSIBLE et I«iNSAISISSABLE.ta sur le trône (le Franice. répndit aux encîr- nute sur iimte btanquette et fait ut, signe lleux ne pas Publier votre "îRionîs". Pouîr renseignements
titiatis ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ cpedat quin lîicîsi'aet l e eîe l cetut tîes i ARTRM GÂGNON, administrateur. '296tias u ciepeiaen le!oveg dx *eînuearestq*l ii ..a. dICRFr. IBouîlevard Saint-Lauîrent. Montréal.
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L'ETUDIANT 3

Chronique
Universitaire

Féedéraîtion Unive.rsitare
"Et îlt

Quoi l'eu vous traite ainîsi, beautes a l'oeil
[mutin,

A qui je dis le soir, nies sonnlets dlu nmatin!
("Don César"-Ruy-hJlas-\'. Hlugo).

La galanîter'ie se nmeurt, la galanîteî'ie est
niîorte, Chez IIous r ioUSnsîe 30ol<îmes plus
français.

L.'esprit parisieni, lieus îîe î'avoîîs jamais
eu, et ce n'est qu'en lisanit les coupîlets <le
Désaugiers ou dei P'érunlger- que nous l'avons
coninu; lu fr'anchîe gaieté franrçaise, (lue seu-

les; les pr'emiièr'es générationîs qlui vinirent à;
l'Unîiversité Laval possédèéreiit. est dispirtiel
depluis lonigtemnps: :es "jokes" amnéricainîs
l'eut ttuée; il est vrai que le' peuple français,
, ui-iène l'a pierd<ue, cette gaieté toîute PI,-I
tillaîîte d'esprit qui eût son apogée «lu temps
de Piron et (le Scribe, îîais au mîoilss eih
Fr-airce, unî a sauvé <lu naufrage où s'<'it s3e
pierdre les vieilles coutumes et les quîalités
îles aïeux, on a sauvé dis-je la gslanîterie:
le pîeuple fr'ançais est le pieuple le luîs ga-
lanît <le la terre.. . et nieus, «eus ni'avonis î>us
mêmîîe cette qualité-là, nîous i'avoii.; plus ilue
le parler le franiçais et enicore, qluel franiçais
pitoy~able!

Comminent, lieus avonîs ici, à Monitréal, siule
école d'enîseignîemîent supérieur pour les jeu-
lies filles; cette école est affiliée à noetre ui.
versité; ces jeunîes filles étudiîantes viel-
tienît aux mîêmies cours île littérature et ul'é-
conotliie politiqîue lue nous5 suiv'ons nous-
mêmîîes; elles lisenit. commîîe «eous l'avonsc
fait, Sophiocle, Eschîyle, peut-être mênme
Aristophlanîe, dans toute la mîajesté <lu texte
-- ommie disait mîois pîrofesseur <le Belles-
Lettres---et apprennîenît les pîrinîcipaulx
chîants de l"'lliude" îîar coeur-; elies S'en-
flamiiieiit, commîne nîous autrefois, à la lce-
ture de Ciceroti; se refroidissenît à la lec-
ture <le Tacite, et conmposenît des vers uioni-
roux après avoir lu Ovide ou Hiorace; elles
olît î'ésé d'aimîer leurs futurs, commîîe A.A-
ilroiiiaque aima ilector. eîî parcourant les
oeuvres le Rucîtie, ou d'être ainmées commîîe
('himniîe en lisant et relisanit le "Cid"; elles
onît affiriiié, dants <les lettres àl mîon adresse,
qrîi furenît pîubliées ici. danîs l"'Etn<liant",
conliaitre Lemaitre, Faguet, liairès, Boeur-
get et nîomîbre <'autre.i écrivainis; lue lis-je,
elles connîaissenît parfaitemienit .Jean-Jac-
ques Rousseau et Jouffroy et je n'en veux
îîour lîîeuve (îue cette chiar'miante coîîfè»reîîc"
(lui noeus fut farite, il v a à pîeine dleux se-
niaillîes, aux cours dlu lu uiul, par. lisire élèv'e le
l'école <le lu rue Shîerblrooke; qui nîous a cri-
li'îué lilte piage îles oeuvre., de Rtousseaîu, eni
vitant Jouffroy et bîeaucoup <lautres lien.
setirs, sui generis, et en conmparant la page
en questiont avec le reste de l'oeuvr'e <lu
grandl rôseur qule fut Rousseau : Oh<! je sais
pîlus d'uîî mîatinî lui trio dirîa que la conîfér'en-
cière le savait mêmie pas dlans qîuel ouvrage
(tu grandl écriva<in se trouvait ce passage
niais qu'est-ce que cela pî'ouvec? ne vous est-
il 'lotie jamiais arr'ivé, à vous, dI'oulier-l
ces demioiselles sonrt chara'ntes, intelligenu-
tes. savanltes cousine lieus le sonmmeis tous
lîlusz ou nmoins, et l'oîî établit la féuléî'urtioîî
uivsersitaire flous* toutes les facultés <le Lat-
val, Sanîs les inîviter àl on faire piartie, elles
qui sonît <les ulliversitaires ceaime nious, qui
sont (le l'univ'ersité au miêmie titre que neus!

Ehli ien! moi, je cr-ois <le mrots devoir <le
lir<te..ter :uinsii le tnos aimnables confr'ères
<.t comlpagnies, et je proteste avec la îleî'îiè-
re éniergie!

()h! je suis <pî*oîî v'a cr'ier at mîa nque <le
sé'rieux, au frivole; ceux (lui pensenît alinsi,
le sonît que dle miéprisables blaszés.

C'est toi Puquotte, toi Tadouceur, vous
tous les auteurs le la fédéraîtin, c'esýt vous
qîui avez agi ainîsi! et tu n'as pas protesté,
ara mîoisis toi, Ilouile, l'arbiitre des éléganîces
piarmi noons, toi le présidlent le mieux gantté
'le toutes les facultés de LavaI, tu <'ut pas
élevé la voix?

Mîais où sonmnes-nous donc? en quel
temips vivons-niouîs? à qluel point <le <légé-
lléî'atioii les étudianîts sont-ils donc rendlus?

Est-ce lue vous les premier's, nmessieurs
lesé. ilîis est-ce que s'eus n'avez pas
maintes fois l'occasion <le vous féliciter <le
l'appuîi effectif que vous prêtent îîos anîies
et <le l'encouragement qu'elles tic cessent de
voue prodiguer dans l'organiisation de vos,
s oirées thé-âtrales ou <le vos erichres-nlanse?

Il me semble pourtant que nos amies ont
toitLes les qualités requises pour r'eprésen-
ter dignement notre université on tout et
partout; elles nous sont supérieures danîs

tous les genres d'organisation, car d'un sou-
rire, elles savent vaincre les avarices les
plus obstinées; les portea et les coeurs de
tous ceux qui achètent des billets d'opéra,
de théàtre ou qui nous aident de leur argenlt
dans différentes circonstances, leurs sont
ouverts à deux battants,si je puis ainsi mn'ex-
primer; mieux que nous, e> sauront adt-
nîinistrer notre maison, car elles sont éco-
nomes et discrètes, cn un mot elles ferai 'a'
<'adorables présidents,...

Nous devons féliciter la faculté de droit
<le s'être abstenue de voter vendredi dernier
pour protester centre cet oubli déplorable
que faisaient <le nos chères; amies. les îèrt'sý
de la fédération universitaire, et j'ose esýpîi-
rer que les jeunes filles étudiantes, tout en
sauront gré.

Jacques lEIIMI L.
P -S-Et sur-tout, qu'on nie viennle pas ne

dire que je Ile suis vendu.

X' su

Au lFIL )ES Jout'Is..

Chtez les E. E. 1).

Les E. E. D)., par uîî vote iniportant oet
dlécidé v'endrledi dernier après3 le îrýirer
cours dlu mratili de remettre à 1î<:ui trd
l'ouverture de leur 1<011. et ceci pour dieu.,
raison:; : la piremîière c'est qu'oun croyait
être obîligé de se courber- sous le voeu k: la
majorité si les amnemîents prîoposé.; à la
conistitution étaient rejetés; et la seconide
c'est lue la faculté de dr-oit, trompée par (le
fausses t.isertionîs dec Laîretôt, a crû dev'oir
pîrotester, cli s'atbstenanit <le voter ce jour-
là , conitre une inîju re imiagiînair'e qtre lui au-
rait faite Paquette, eii allanît tenir une a~-
semblée dlans une autre faculté on faveur (le
son projet, sanîs avoir, au pr'éalable, inîvité
Racinîe et ai., flour- défenîdre leurs amende-
nments: lorsqîu'en réalité Lanctôt lui-mêmie
fut invité par- Paquette, à tenir umie asseni-
lîlée conitradictoire.

Que fera mainîtenîant la faculté (le droit?
Nous posonîs la question à ceux qui Vl'oît
mise danis la position où elle est aujour-
d'hîui.

Y. X X
On se demîanîde toujours, ici, qîuand< Lasse-

tôt va venir expliquer deovanît sa faculté ses
fauîsses alléýgations île v'endredli dernîier.

Coîîcerl -lI)ocamie..

Notre ami Ladouceur, pr'ésidlent <les E.
E.fi., a rée'leîîîent trouvé le secret <le dlis-
traire agréablement et d'égayer ..es copinls:
toutes ses organisations ont un cachet d'*o-
rigimialité et le distinîctionî qu'on lie trouve
nulle part ailleurs.

Le concert-boucane <le sameii derniier a
été uli franîc succès, sous tous; raipol'ti;..

Citez lesE..MCîcr-bîcîe

L.a modle <'n est aux coîîcerts.loucaîre (le
ce temps-ci ài l'Univer'sité: les .E2i en ont
e<î ul, lunrdi dlerniier.

j'ai inîterviewçé Leriche, fi ce propos, et
voici ce qu'il m'a <lit : "*Notie coiicert-liou-
catie a été tiés réussi, ima chianson a rem-
porté un succès; épatanît; fais Cil Une critiqlue
dans la prochainîe chîronîique. N'oublie pas
<le <lire <lue j'ai été inspiré pourt écrire cette
poésie pas* l'amiour que j'ai pour une jeune
fille, et que j'ai su tro 'uver <les vers, <les
mots qui reîîleîît biien mon, état d'âme. On
m'a,4 <lit <lue mu chan.on. .. Ma chansonr fut
chantée. . . J'ai comîposé ma chairsoîî.."
etc.

.je vous laisse à penser si j'eni ai su lonîg
sur le concert-boucaiO îles E.E21.

.1 ,ai su par ailcurs u eftu ucs

NA TIONA L
(Suite île la liele page)

ts. Caracel barbouille des cr'oûtes, Fli'-
véjol pubîlie des ronmans scandaleux. Cea-,
Uniiquenment flous- se faire démolir liar les'
critiques ou conduire en correctionneiîlles.
Moyen inifaillible d'avoir son nni dlans les
journatux et <le se0 faire connaitie <lu gra<nd

public ... Pégonias. à for-ce d'intrigues, s'est
fait nonmmer secrétaire <le Laversée qu'il
veut faire asseoir dans rîn fatuteuil dl'acadé-
micieni on le faisant passer par' la dléputa-
tion. Il s'el sca préparer lui-nmême l'élec-
tion de sois patr'on, dluir lu ville <le Calligou
Le coquiliasso de Pégomas manigance si
bien zon affaire qu'il subîstitue ta candlida-
ture à celle de ce fantoche de Laversée.
flans ce pays "oùi l'homme parle comme
l'oiseau chante" sa verbeuse éloquence lui
ass.u re tous les su ffrages.. . Mais Laversée?

Librairie Sa int - Louis
Papeteries, livres, journaux, jouets, impressions et
reliure, etc., Cadeaux pour les fêtes, calendriers
de fantaisie, agendas et almanachs pour 1 91i3.

Tél. Bell Est 2660 288 Ste-Catherine Est, près St-Denis

NATIONOSCOPE
SEMAINE DU 10 MAIlS 1913.

"Le Triomphe de la Croix"
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EUHEATRnE - NATI ONAL
SEMAINE DU 10 MARtS 1913.

'LES PLUMES DU PAON"Ye
p.;lui aîvoir garanti sa< nomîinationî à, A- ne lço

Et c'est l'apothéeose de tous ces 'Mî.ri<lio- .Mridrir edyn(el aut l
taux vatrset pasons(esc. Por)roit. l'hoîî. juge Mlathîieu, reprenait sa chai-
nui. ils lie sont pas plus cabotins que Nun înre deî< droit civil.
ui Tartari n. Il nic semble que l'on a con- v'ictime d'un malhereux accident qui lui
ondu le cabotinage avec les rodomontades fractura la jambe, il y a cinq Semaines, le
urbulentes des habitants (le et Pays juge Mathieu avait dûù prenîdre un repos

àsur les routes blanches, tantôt balayées forcé. Il avait nièmne songé Un momtent à
)ar la misitral, tantôt poudroYant SOuS, donnier su démnission. Mais unse rcquète si-
Ili "grand soleil d'argent mat" entre les jar- grée par- tous ses élèves le fit renoncer à
lins d'oliviers et de petits chênes, tournoie soit projet. Et depuis lors il n'eut qu'une
a farando'e et chante le galco.l pensée, retourner- le plus tôt possible à l'il-
et. D'ans cette pièce, il n'y a qîue deux Ca- neriéau mi:ieu de se.i "chers enfants".
actère.ï <lui soient étudiés dl'assez près: ce- Ce fut une ovation qu'on fit -i cet excel-
ui de Mme de Laversée et de Pégonlias. lent professeur, quand il appiarut <dans la
rous les autres nie sont que des "e-squisses, salle <le cours, seul, appuyé sur ses béquil-
uidécises" ou des ombres <le pure convention les, défiant la mîaladlie, méprisant la dou.

théâtrale. Quelques scènes-entre Mmec de leur.
Laversée et Valentine, au 3, entre Pégomias A l'âge <le 74 ans, la grandec majorité tics
et Laversée, au 4,-sont lîabi'emient coins- hîommeîs nie songe plus% qu'à unt repos lsien
truites. Presque toutes les autres nie sont gagné. Le juge Mathieu v'ient lie donner une
que du "truquage" assez adroit ... Cette ce- leçon de courage et d'endlurance peu ordi-
médie nie remporte pas msoins un fier succès. naire. Il n'est pas seulement professeur (le
Cela prouve qu'il n'est pas toujours; nécos- droit civil, il est aussi professeur d'énergie.
taire de prodluir'e un chef-d'oeuvre pour'
r*éullsi, mais qu'il suffit de savoir flatter les:o
instincts et les goûts populaires. C'est un
art difficile dlans lequel l'auteur de "lLa Sou- cond-4oléances
ris" excelle incontestablement.

x x X
l.e rôle de Pégomias vaut, àâ lui seul, toute A une assemblée spéciale, tenue par le

la pièce. Il ent est l'ôme, la vie, le mouve-' Conseil dans les salles de 'i Faculté dle
ment. Aussi sons interprétaîtionî reqluiert un' Droit, y a été proposé îîar NI. Ensile Ladou-
talent vigoureux et fièrement original. M;ceur, président, secondé î>ar 'M. Gastonî Rin-
Lombard s'est montré b>ienî chétif dans la: guet, conseiller dle 2ièie année:
création <le ce type <le politicien "tout eni' lo-Que les Etudiants on Diroit et on Loi
surface", plein <'exuIlbéranlce, <le bagout etý aipprennient avec douleur la perte <lue vient
(le détours ingénieux. Sons personnage mian-, de faire leur confrère M. Auguste Angers
<lue d'anmpleur et <le lie. Le portr-ait qu'il (lants la piersonne (le sa mèrle décédée le qua-
eni trace est falot et maladroit. Sa pronen- tre masrs mil neuf cent treize.
riatioli triturée <le pirovençal rendl son <lélit 2o.-Qu'ils offrent à leur confrère aimé
bredouillanit et incomipréhiensile. Quelqîues- leurs sympathies vives et profondes à l'oc-
unes <les plus belles scènes sont expédiées ài casion du deuil qui le frappe.
la bionnie franîquette, sans couleur et salns :;o.-Que copie des présentes résolutions
puissance. Je lui reproche amèrement d'a-. soit adressée à la famille éprouvée, ainsi
voir fait <le ce Pêgomias, <dot il pouvait tirer- qu'à l"'Etuliant" et aux autî'es quotidiens
(les effets inoeuïs, une silhouette effacée. mni- <le 'Monttréal.
personinelle et enicomnirute ... C'est dlu beau Rtobert IIACIIAN >.
ga 'chis... ' Secrétaire des E.E.U., et E.E.L.

M. l'ilion joue avec fer'veur, Grigneux, ce'
bohèmie seiîtiîîîeniîl. M.P'rain incarne avec,'Miontréal, ce ri niars 11)1.3.
beaucoup <le soini l'imbécile <le Laversée.
Cela lhoniore <'avoir apporté à ce bîout <le i : 0
rôle une si grandle attention. 'M. Scheler nous.

l ésitepliannen, ebeu"féroce" <le Cercle Lavai
petit mdcnM.Caitfait bien dIan'
Pierre, sculpteur talentueux et honnète.'
M.M. Pelletier, Robi et ' Mal!et, trois gais Ca-: Il y aura réunion dlu Cercle LavaI, mardi,
bots, s'amusent autant que le public, le Il nmais prochain à 7.:10 précises au Salon

'Mme flriaiît est, décidément, une belle ar-i <le la Maisoni <les Etudiants.
tiste. Sa Valenîtineo est, tour à tour, ce- Par ordre,
quette, mlceshumble et pasone'LE SECRETAIRE.

Tout cela, avec quelles nuances <lan:; l'into-.
nation et quelle sincérité dlans l'attitude et :

l'expression.
,%mie de I.aversôe (MNme Vhéry) est une: Avis im portant

hel!e femme ambitieuse et sensuelle et Mî%me:
Cardevent (Mmfie Devoyod) unc maman bien;
tendlre, q1uelque chose comme un!ý Rose 'Ma-1 Nous prions encor'e une fois nos abonnés
niai pieuse et indulgente. <lqui ne l'ont pas encore fait, de se mettre au

G,. l)ELOflELLE. point <le vue financier, en règle avec notre
- .a:journal.
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4 L'ETUDIANT

emporte la fornme, il m'est permis de rc .-jsau mie parait décisive :"où, dit-il, jésus
quer ici que Rousseau fait preu ve dune avait-il pris chez les siens cette morale é.le.UNE PA Gi ejr' D E JEA N .- grande pénétration pour un honmne qui nie vée et pure, dont lui seul a donnmé les le-Ufut jamais théologien. .. Tous les faiscurs jçons et l'exemple?" En effet, on peut trou.
d'ainthologies ont dénaturé la première ver ça et là chez les Grecs et chez le.3 laIlJA CQ UES 0 US EA U phrase de ce passage. On, lit citez eux :1 tins, des préceptes dont le tont rappelle elui
lLa majesté des Ecritures m'étonne; lai de l'Evangile. Mais comment un bllliln

Quelqes etrais d'n traail réseté pr ceune étudiante sa8"inteté de l'Evangile parle ài mon coeur".! sansa lettres, grandi dans une bourgade. tiQueque etrats u trvai péseté are~ qu'ils ajoutent àl Rousseau n'est rien ; 1rait-il pu extraire de tout ce qu'ontt pe.r,.,
au cours de littérature, le 1 7 février miais le moet qu'ils suppriment est le plus j les philosophes, une doctrine exquise et qui~

important et !e plus lumineux de toute la, n'a pas été égalée? Un ai merveilleux écî.2c.
page. "La sainteté de l'Evangile, (lit Rous-' tisme, comme on dirait aujourd'hui, n'est p <s

PAGE TIREE DE LA nPROFESSION DE FOI DUI VICAIRE SAVOYARDu setu, "est un argumient". Et cet argumient: d'un hommne, et surtout n'est pas d'un ciîir-
parie au coeur'. Contre Voltaire et les ra-1 pentier...
tionalistes de l'Encyclopédie qui veulent ne....................

"La sainteté <le l'Lvaiigi'e est un argu- ; n'a pas die datte. M1. rerdiniand B3runot a connaitre Dieu que par l'esprit, Rousseau . _. .Rousseau était artiste, profondénieilt
ment (lui parle à.I mon coeur. Voyez les hi- étudié i la loupe l'évolution tantôt plus ra- soutient qu'il faut aller à Lui avec toute sont Quelques jours avant sa mort, son pr«o'.,c..
vres des philosophes av'ec toute leur pompe.. pide et tantôt p>lus lentle de Il lanigue fran. âme, Il se rappelle la fameuse pensée (le Leur Girardin, lui fit donner un concert '.,
qu'ils sonît petits près (le celui-là! Se peut-. çaise àl traver~s les siècles. La page de Pascal ."Le coeur a ses raisons que la. r.i- l 'île des Peupliers. Rousseau en éprexr..a
il qu'un livre ài la fois si .sutlimle et si Simple' Rousseau que je viens de lire ne lui fourni- son nie connait point... C'est le coeur qui june telle jouissance et en demieura ai éý,u
soit l'ouvrage deS liottîîncs? Se pîeut-il q<îe rait auîcune donnée, sent Dieu et noen la raison". Et, ài la diffé- I qu'il demanda par respect pour ce souvî'p*:
celui dont il fait l'histoire nie soit qu'in J'irai pîlus loin. Avant de cherchler *1 rence de tout son siècle, Rousscau comiprend sacré, d'être enterré à cet endroit. Eh hi",:,!
homnmue luiIi<W<ie. l'>t-c. lis le ton d'un On- . montrer quelle est lat beauté Sup)érieure du la profondle vérité humaine de cette foru je nie dis qu'un tel homme était prédes;ý 'é
thousiaste ou <l'ui anmbitieux sectaire? Quel-: morceau sur l'Ecangile, je v'eux <lire encore le... J0 remarque, un peu plus loin, que, a goûter la céleste idylle qu'est lEa,~.
le douceur, q~uelle pueté danîîs ses moeurs! .qu'est-ce qu'il nie faut pas lui demander. Rousseau parle de la finesse de Notre-Soi- ce spectacle de Jésus voyageur au milie., ýle
Quelle grâce touchante dans ses instrue-' Aujourd'hui que lat prose tend à dev'enir s:î- gneur. Ceci n'est Pets <l'une observation nous pour guérir nos douleurs et nea-
tions! Quelle éévation dains ses maximes! vante et recherchée presque à l'égal de la poé- banale. Nous sommes habitués àl coasidé- seigner la doctrine du père universel. Qi.,i
Quelle profonde sagesse dans ses discours! Sic, les auteuîrs s'appliquîent à briser les ac- rer le Sauveur comme dominant ses adve;'-- qu'il en soit, il sera beaucoup pardoni .. à
Quele présence <'esprit, quell1e finesse et. couplemierts de mots qui ont ou cours trop s-lire< 'le touL l'éclat de sa pensée div'ine. Rousseau pour avoir écrit cette phrav.
quelle justesse daniis ses ré-ponses! Quel cmii- longtemps. C'est une manière de rajeunir lei M'ais <'une liai-t, Jésus-Christ veniait '<oui- "La sainteté de l'Evangile est un argui.ý ,,î
pire sur ses piassions! Où est l'homme, o ù ':style et dîobtenir îles effets vifs et pittores- sb-tituer Une loi à une autre; d'autre p:x-t,1 qui parle à mon coeur".
est le saige qui Sait etgil'. souirrir et mourir ques;. Rousseau ignore absolument cet ar-1i entendait nie manifester sa divinité que Irène LESAG"I;
sanis faililesse et saeins ostenitationi? Quand tifice du mnétier' littéraire, et il n',en a cure. graduellement. Cela <levait le placer parfois Ce 17 février 1913.
PI:<on peinît soli juste iliagillaire couvert, Chez lui le .usiisaitif vit toujours se souder <dans une situation assez délicate vis-à-viîs_________________________
de tout I oppr-obre <lucimie, et dignie de tous et l'épithète vers laquel!ele p. ousse ulîe j des pharisiens. Rousseau a très bîenî vu ce-
les prix <le la vertu, il peintl trait pour trait '-e:eaiimié e<oieai que lques exii- qu'il y av'ait alorS (l'habileté en quelq<ue sor- .

Jéus-jiru1 Isirss'La 'r lSt si fraîî- pIes :"grâce touchante", "îurofond<e sages- te stratégique ]aîu-, les réponses (lu Sauveur.

peinte (lue to<is les, lères l'ont Se'ntie, et qu'il se,"ffexsunlce,"ora le é-levée".!'
<l'st sî posile les'ytrunî<ir. ues pé-"furieux fanatisme". "héroïques vertus. .. " Lt pensée essentielle dt morceau, c'est

jugés, qtuel lieil'uetre fau<t-il Pouint etc. Ce sont là d'omêesepesosque la sublimité <le la doctrine évangélique
avoîir î<our oser complar'er le fils (le Slîluro. qu'un Fla.ubert, u Goncourt n',eussenit ja-' est une preuve par elle-même de la divinîité -nisque au fls de Marie? Quelle distaînce dle niais consenmti ài ciielliâser <hans îe<îr pirose.1 dc sont auteur. On a contesté l'originalité '

l'uî luitie! ocat' îiuirîn .ii <o. Rousseau at lit qunelque part qu'il coulpe- < le la morale de l'Ev'aigile. Si on prend la .i
leur~, Sans igniominie, soutinît aisément jus- sait toujours (lants sal tête d'une mianière as-, question de ce biais, elle est très difficile, ç"j
quî'au )lotit s;on personnîiage: et si cette rait'le SeUcmltRvltîere iotr u epreq'ledîai<eui at iqêeC
morit, î'eùt l'onorié sa viL. (li1 douterait si S.-)- se opèeaatlere eteS r i ac uel dma ne v steenquête, La

crte ~'cloi suesuit utnir hoepapiei'. On peut l'en croire. Or', cette m&- danîs des dons qui sont bien spcax1L umeur vient de nous annioncer 'île
t , u vî otit. sli invent, litou clin- thode comiporte uie certaine in<léci.ïion (lui Des philosophes, comme Etienne Vachierot, nous avons à Lavai l'émule de Gargantua ..Ilqu'n Sphite.Il nvetaditonla lloa-voca bulaire, et lie perniet pas le scr'upuleux, ont cru retrouv'er, citez les nioralistes <le la milice et fluette personne de MIon.i'nîr

tiqe; ilaunes lit i<i <le ien ini' s ensiCi fait, travail <lu joaillier qui choisit dans un écrini ,l'aîtiquité, la trace de tous les enseigne- fi. B ... E.E.L. Il est grand comme lanu-
tiil lie lit quei (etire cileoi loii's aeemples, pou bienî assortir et bien nmarier. insd or-einuedecx-ài- tié d'un, large comme le tiers d'un pet'it
Arisidlu avait été juste avalit q<îe Socrate Où donc est la beauté (le cette page sur nies qui nîous eut paru les plus neufs et les honmnme, et il mange comme dix gros Iu,
eût ilit ce <Ilme C'éîuit qume juJstice: î.éR)liiîlq l'Evangile? Elle est dans le mouvement. On, Plus héroiques. Je dois les en croire sur nies. N'en soyez pas surpris il fait'"
était mîort pîour Soitî pays avantt que soccrit- sent à travers les lignes une sotte de trépi- iParole. Mais la réponse anticipée de Roua- délices de l'EAU DE RIGA.

te était Sobre avaîiît que Socraite eût loué la <ité <dils l'argumieiîtation. cet art d'inter-1
Soblriété; avant qu<îil eût dîéfini la vertu. lpeller un iivi;ilîle idvet-."ire. c'est le Rous-
(;rèr'< abonduait el) hiommes veritueux. lais seau le plus pur, je veuîx dire le plus au-
où Jésus avait-il Pr'is che<z les sienîs cette. thentique, le mieux pris au vif <le son tal-;

morle leve e pue (oti lu sel adol"é'lenît. Il a ou sa "journée" légendaire, cent-
iiioi.le élevé et l'xiiil)e Dotlu seinuli lus!î nie Pascal et Jouffroy avaienît eu leur;

ile lçois t lexiîîi'? I SOli îl<i, nuit". Sur la route de 'Vincennes enj
f'urie'ux faiatisie lai pluîs haute Saugesse se,
fit enitenîdre; et la Simplicité les plus Iléioi. v oyant se poser dev'ant son esprit la quc-
ques vertus honora le plus vil dle tous les:, tion <le la valeur éducatrice des arts et des
lîeuîil<'s. L.a mîort dec Socrate, pliilosopiit' Sciences, il éprouv umie sorte de vertige
tranquillîemîent avec ses anlis, est la< plîus . Les idées se pressaieîît dans soli cerv'eau
dlouce qîu'on puisse désirer; celle île Jésus. comnme les mouvements précipités <'une ar-
expiranit <îiMîs les touîî'îîî0eîtS, injurié, raillé,, tère; il dut se laisser choir au pied (]'titn ar-

imitiitîleî<utou x'pl, et a ila lori-bre. Rousseau Sera toute sa vie l'honmne
Ille qu'ou Pîuisse crainidre. Socrate, preîaiitl du chenmin de Vincenines, <lu moins chaque

la oup enposouiueluéit eîîî uila ~ifois qu'il traitera Une queetiôn niorale. Ne
pîrésente et qui pîleure; Jlésus, ai nmilieu d'on:. lui demandez pas le sang-froid, ce serait lui
supplice affreux. lie pour ses luuraxenlever' son éloquence, cette clialeiît' lett
acharnîés. Ous a1 t aîir l 0- on subit la contagion, alors niêne quî'on est
crate sont d'titn sage, lat vie et la îîîlort (le .îé. en garde contre ses idées. A le lire, on croit
sus sonît d'un Dieu" voir la pointe de son éuée qui fait rectuler

ROUSEAU son contradicteur jusqu'à ce qu'it l'ait pous-
sé ai nmur. Dans le premier alinéa <le lai

(Enîleou De 'édcatoîî-Liro V).page sur l'Evangile, toutes les phrases se
Toutes les anthologies ont reproduit cette]r par un point d'interrogation: ce qui revieiilpage, sanîs janmais nous lire à quîelle oeuvrel au même, tParce que. quand Rousseau nietdu iiiaitre, il faut Ila raîttacher. Elle est ex- ititi point 'd'interrogatoîî, vouîs vous figurez

traite <lit lVèie livre de l'Eintile (Professionî bienî que ce nî'est pats Pour ncos dmî<
de foi <lu Vicaire savoyard); il n'inmporte guè- ce que nous pensons: C'es;t ine nmanière (le
re. d'ailleurs, pîarce qu'au poinît de vue <le la~ tous Provoquer.. .
doctrinîe c'ette éclatanîte affiriiiatioîi le la <i. 

Vviîîité (le Jlésus-Chîrist le se relie à ien dlana; Dîirije que c'est là un style oratoire
l'âme~~~~~~~~~ <lilllooîu.L eiiî l laî Ssurenîeîît, mais conihien différent <le ce-

Jacques Rousseau, c'est celle de soli Vicaire : l<îi de Bossutpl xml.L 'rn ée-uîîe sorte <le déisme qui se liasse <le lai rêvé- u..ar.e.pe.,egad 'eqlue aime at construire <le lonzues périodles,
lation, et qui Puartanit, supprîinme l'iiicarnîa-ý <'un équilibre ýý1anît et d'unîe liarnionie biien
tion. Commnît l'illuîstre écrivainm a-t-il pu0, soutenue. C'est. di, mnîns l'uîne (le :;es nia-
jeter uni si vif rayonî île luimièe Sur le pro.ý iières favorites et celle qu'on a le MiY IUSP FNlêmèee la dlivin~ité île Jésus-Chirist, :,is louée. Rousseau Procèdle pal' petite phrit-
devenirî chrétien? Je0 le sais; muais s'ari'éter, ss u esietdi tqiotetcmi
a cette <difficulté ce serait luréter el la vie et nie dles flèche, <laI13 l'esprit. Il est par là,

au -crits <le Rouîsseau une logiqiue quîe île' Plus proche (le nous que l'honmme des gran.connîumt jamiais ce rêveurc imaladif. ' des, oraisonls funèbres. N'oums aimons au- YR iS
C'est commne u mîodèéle de style que je cite jOuî''<î'ît une parole directe, nerv'euse, qui

cotte page <le Rousseau, et parce qut'elle rc-., Prodluise tout s;on effet San rpsliie
présenute assez bîienî le toit orîdinaire <le So'î' l'attention. n rpSliie
éloquenuce. Aiî poiint lie vuec de lai lanîgue je De r'echuerchîer ce que vaut la page de D Irenmarqtîe que tous les miots% sont <le la plus Rousseatu sur l'Ev.aîîgjiîe au poinît (le vumeO B 4 ~ 1 &~pure traditionî franiçaise. Aucutne rile, aucunle aîî)oogéti(lue, ce n'est pas nion affaire. Lat- 1-F x À4 J itê # ?
de ces petites dléviations de sons qui trahis-' cordîaire l'a ingîfqena nlâsedas- ffI'~# L I K lsent l'archaïsme. 'Mais d'un autr'e cÔté,il n'y a la péroraison dle Sa conférence sur l'Etablisq 1504«WU
nucmmue trace- <le Créaîtioni; n'Illte part, ou ne senulent <lm régime (je JTésus-Chr'ist. On luirencontre ui "liot <l'mmmîe frapmpe nouvelle et attribue <me gran<le valeur plutôtcnmet-P U L I f FUE
qui soit on avance star le mouivemuenît géêné- iloîgnaze <l'un incroy'ant que pour la vigueur À# ; c re F I/Y VraI de lau langue. C'est uni vocalîulab.oe qui, do sa dialectique- Cependant, conmme le fondl


